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DANGEREUSE LÉGENDE

Les deux
points de vue

L'Allemagne est tout entière et seule
responsable de la guerre. Toutes les
classes, tous les partis l'ont voulue. Du
Kaiser au plus humble de ses paysans,
du plus exalté de ses pangermanistes
au moins belliqueux de ses « profes¬
sons », le peuple allemand a souhaité et
préparé l'atroce cataclysme. L'Allema¬
gne doit expier. La guerre prendra fin
une fois l'Allemagne anéantie, réduite
à sa plus simple expression. Aucune
tentative de conciliation ne peut être en¬
visagée. Quelles que soient les offres
directes ou indirectes du gouvernement
allemand, la France et ses alliés doivent
les rejeter.
L'opposition qui se développe en Al¬

lemagne nous est suspecte. Liebknecht
est un simple agent de l'Empereur et sa
condamnation une mise en scène lia-
bile.
L'avenir même du monde, la cause

même de la p,aix exigent qu'on démem¬
bre l'Allemagne, qu'on la ruine dans sa
puissance militaire et financière. Trai¬
ter maintenant avec elle, même .si elle
devait admettre le point de vue des al¬
liés, serait une faute grave. Car la paix
Immédiate, c'est la guerre à nouveau
déchaînée sur l'Europe, avant dix ans.
Voilà, je orois, assez bien résumée l'o¬

pinion de ce que nous appelons en
France, les « jusqu'au boutistes ».
Voici l'autre opinion :
Le peuple allemand ne peut être ren¬

du tout entier responsable de la guerre.
Si le parti militaire, en Allemagne sem¬
blait jouir d'une influence considérable,
c'est une de ces illusions d'optique as¬
sez communes dans nos sociétés où la
presse qui compte et pèse sur les déci¬
sions des gouvernements ne représente
en aucune façon la manière de voir et
les intérêts de la masse de la nation.

« On a endormi le peuple allemand et
Wi lui a menti pour le lancer dans une
guerre QU'IL N'A PAS VOULUE », dit
la proclamation officielle jetée sur Ber¬
lin par l'aviateur Marc Irai. C'est cela la-
Vérité, Jau

La parole du
ministre anglais reste vraie : « La vic¬
toire est à la nation dont le moral tien¬
dra un quart d'heure de plus. » Il faut
donc se réjouir des mouvements inté¬
rieurs qui agitent l'Allemagne ; et l'in¬
térêt de la France est de faire un dis¬
tinguo entre les <i boches » qui font corps
avec le gouvernement impérial et les
« Allemands » qui condamnent l'aven¬
ture et osent, au péril de leur vie, se
dresser contre leurs dangereux diri¬
geants.

La paix allemande ? La paix où les in¬
térêts et l'honneur de la France et de
ses Alliés seraient sacrifiés, jamais !

LA GUERRE

La Victoire de la Dobroudja

Miguel ALMEREYDA

La question des loyers
AUCUNE VENTE D'IMMEUBLES

NE DOIT ETRE AUTORISEE

La question des différends entre locatai¬
res et propriétaires s'est compliquée depuis
quelques mois de la question cfes proprié¬
taires et de leurs créanciers hypothécaires.
De même qu'il ne peut être admis qu'un

propriétaire A l'heure actuelle fasse vendre
son locataire, de même il parait inadmissi¬
ble qu'un créancier hypothécaire fasse exé¬
cuter son débiteur.
Les petits propriétaires ne peuvent ren¬

trer diamis leurs loyers, parce que leurs lo¬
cataires sont dans l'impossibilité de les j
payer : il faut donc qu'ils ne soient pas dé-|
possédés de leurs immeubles par d'es « so¬
ciétés avides de bénéfices scandaleux. »

Aussi, tout en maintenant entièrement
notre point de vue, relativement aux droits
incontestables ctes locataires à ne pas payer
leurs loyers, nous espérons que la Cham¬
bre votera la proposition de M. Edouard
Ignace, « qui suspend toute vente d'imineu-
lbles pendant la durée de la guerre et les
cinq années qui suivront. »
En revanche ,nous demanderons avec in¬

sistance que la proposition de notre ami
Lervasseur interdisant toute expulsion et
toute vente pour dettes de loyers pendant
la durée de la guerre, votée à l'unanimité
par là Chambre, soit ratifiée rapidement
par le Séinat.

Dan® Paris

Les victoires russo-roumaines en Do¬
broudja augmentent singulièrement les dif¬
ficultés qui s'offrent au génie d'Hindero-
burg, suprême espoir des Allemagnes.
Une bataille de quatre fours entre les

troupes victorieuses de la coalition du Cen¬
tre, allemandes, bulgares et turques et l'ar¬
mée roumaine défaite, mais renforcée par
des éléments nouveaux et par des forces
russes importantes, vient d'arrêter net
l'avance de l'ennemi qui, pourtant, croyait
tenir en Do'oroudja la « victoire décisive ».
Le mouvement offensif de Sarrail, qui

s'est produit vraiment à l'heure opportune,
n'est certainement pas étranger à ce ré¬
sultat. ïl fui impossible aux Bulgares, de
toute évidence, de distraire une seule unité
de Macédoine, pour l'envoyer renforcer
les troupes engagées sur le Danube. Il n'est
même pas certain que l'ennemi n'ait pas
été contraint d'amener devant Monastir
des troupes qu'il comptait envoyer refoin-
drë l'armée qui s'était .emparée de Turtu-
kaïa et de Silistris.
Toutefois, on aurait tort de croire que

voilà-d'unseul coup toutes les difficultés
solutionnées. Il semble établi que la troi¬
sième division de la Garde qui se trouvait
dans la Somme est partie à destination des
Balkans. Ce mouvement ne doit pas être
unique, et l'importance de la route de Cons-
tantinople suffit à démontrer que les Alle¬
mands ne peuvent pas abandonner la par¬
tie avant d'avoir tout tenté pour rétablir
leur chance.
Des dépêches de Suisse annoncent que la

maréchal Mackenscn serait arrivé à Mo¬
nastir. Il est possible, il est même proba¬
ble que c'est contre Sariail que, dans les
fours qui vont venir, va se faire sentir le

principal de l'effort ennemi. S'ils pouvaient
mettre l'armée de Salonique hors de com¬
bat ,au moins pour quelques semaines, les
bv.lgaro-allemands auraient le loisir de re¬
prendre dans de meilleures conditions leur
campagne de Dobroudfa, ei peut-être espè¬
rent-ils qu'ils auraient le temps d'obtenir
des résultats sérieux.
Heureusement, on sait ce que vaut cette

tactique de l'éternelle navette : elle permet
de durer ; elle permet rarement de vain¬
cre. Elle a valu à l'Allemagne de résister
a-ax assauts de l'Entente ; elle ne lui a per¬
mis à aucun moment d'anéantir l'un quel¬
conque de ses ennemis.
D'ailleurs, il semble que maintenant lés

divisions allemandes qui donnent un peu
sur tous les fronts, sont toujours le? mô¬
mes. Cela indique à coup sûr des mouve¬
ments de troupes sérieux. Mais cela impli¬
que aussi une part d'épuisement qu'on peut
enregistrer sans craindre de trop se payer
d'illusions.
Pour parer à la manoeuvre ennemie dans

les Balkans, il suffit d'ailleurs d'un effort
reSftivement minime. Les BUSses n'ont cer¬
tainement pas marchandé les renforts
qu'ils ont envoyés aux Boumains en Do¬
broudfa. 'C'est une économie d'hommes,
puisque tôt ou tard ils auraient dû inter¬
venir pour arrêter l'envahisseur.

GENERAL N...

SUR TOUS LES FRONTS

L'Avance serbe se poursuit
L'itiMerie française progresse au nord de florina

emportants succès anglais sur la Somme

— Ce matin, le train tramway H. 4 a tampon¬né le tramway 4603 venant de Sannols.
Six voyageurs ont été blessés. Ils ont été ad¬

mis h Lariiboisière.

AUX HALLES

__ L'intérêt des Alliés
c'est, au contraire de la politique de
nos « jusqu'auboutistes », de procla¬
mer que si nous entendons frapper à
mort l'Allemagne pangermaniste, il y
a place encore, dans une Europe réno¬
vée, pour une Allemagne laborieuse et
pacifique.
C'est une erreur de croire que nous

fr** -"•* Si l'on met¬
tait dans le plateau d'une balance les
conquêtes des Austro-Allemands, soit
la Belgique, la Serbie, la Pologne et les
départements français envahis, et que
Idans l'autre plateau on mît tous les

ffains réalisés par les Alliés, soit tout'empire colonial allemand qui repré¬
sente en tout trois millions de kilomè¬
tres carrés de territoire, avec trois mille
cinq cents kilomètres de chemin de fer
et près de trente millions d'habitants,
on verrait qu'aux yeux du monde qui
pense et réfléchit l'Entente est loin d'ê¬
tre en état d'infériorité poui
Il ne sagît, d'ailleurs, pas de traiter.

Nous admettons fort bien que la Fran¬
ce, encore pantelante, ne peut accom¬
plir aucune démarche»

Il est arrivé ce matin aux Halles 49.000 kilos
de volaille et 51.000 kilos de marée.
212 ventes r>u drtail ont été effectuées.
La resserre comporte 1.175 kilos de volaille et

500 kilos de poisson.

ta Congrès socialiste q Autriche
ON y PARLE DE LA PAIX

Zurich, 22 septembre. —- Selon IVArbeitetr-
zeitung », le parti sozialdemocrate allemand
en Autriche, a tenu à Vienne une assem¬
blée au cours de laquelle il a pris une réso¬
lution que le journal ne peut publ/eir qu'an
partie. Les mesures prises par le gouver¬
nement autrichien concernant la question
des vivres, y sont vivement critiquées.
Le parti sozialdemocrate demande notam¬

ment Uétablissteman.t d'un ministère spé¬
cial pour le ravitaillement de la popula¬
tion.
Il a été pris position vis-à-vis de la ques¬

tion de la paix future. Toutefois, il n'est pas
possible de reproduire le passage relatif à
cette discussion car il a été censuré.
Les sozialdemocrates ont protesté égale¬

ment contre la violation de la Constitution
par le gouvernement ainsi que contre la
censure politique, et ils ont demandé a,u co¬
mité socialiste la convocation d'une confé¬
rence de tous les socialistes die l'empire. —•

(Information.)

CommuniquésOfficiels
782" JOUR DE LA GUERRE

IPetites Nouvelle®

— Un journal hollandais apprend que les' Al¬
lemands ont créé en Belgique un impôt sur les
«billets de banque.

— Il n'y aura pas délections générales à la
Douma, en juillet 1917. On se bornera à pour¬
voir aux sièges "vacants. — (Information).

La Révolution mexicaine

LE GENERAL VILLA
BAT LES CARRANZISTES

New-York, 22 septembre. — Le rapport
officiel sur le raid que le général Villa a
fait sur Chihuiahua samedi dernier a été en¬

voyé à El-Paso (Taxais) par le général Bell.
Le général Villa s'est emparé d'une par¬

tie de l'artillerie des troupes carranzistes,
de seize automobiles, d un chargement
ment d'armes et de munitions, et il a remis
en liberté 200 prisonniers enfermés dans la
maison pénitentiaire. Il s'est retiré ensuite,
après d'ailleurs qu'un millier de soldats oar-
ranzistes se fussent joints à lui. —■ (Havas.)

COMMUNIQUE FRANÇAIS
22 septembre, 15 heures.

Au nord de la Somme, l'ennemi a
lancé ce matin, une forte attaque sur nos
nouvelles positions entre la ferme Le Priez
et Rancourt. Nos tirs de barrage ont arrêté
net les vagues d'assaut ; les Allemands ont
dû rentrer dans leurs tranchées de départ
en ayant subi des pertes sérieuses.
Partout ailleurs, nuit calme.

COMMUNIQUE D ORIENT
Sur le front de la Strouma et dans la ré¬

gion du lac Doiran, lutte d'artillerie habi¬
tuelle.
Entre le Vardar et la Cerna, une violente

attaque bulgare sur Zborsko a subi un san¬
glant échec.
Dans la région du Brod, les troupes ser¬

bes poursuivant leur marche en avant sont
arrivées jusqu'aux abords de Vrbeni. Une
centaine de prisonniers sont restés entre nos
mains.
Au nord de Florina une attaque de l'en¬

nemi a été brisée par les feux de l'infante¬
rie française. Nos troupes ont nettoyé tout
le terrain, au nord-ouest d'Armensko et pro¬
gressé à la suite de durs combats sur les
hauteurs qui dominent la route de Florina
à Popli. La brume a gêné les opérations sur¬
tout le front.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Au sud de l'Ancre, nous avons avancé,

au cours de la nuit, sur un front d'environ
seize cents mètres et enlevé deux lignes de
tranchées entre Fiers et Martinpuich. No-
front s'étend actuellement en ligne droite
au nord de Fiers et de Martinpuich.
La nuit dernière, nos.troupes ont pénétré

dans les tranchées allemandes au sud d'Ar-
ras, ont fait un certain nombre de prison¬
niers et infligé des perles à l'adversaire.
Au nord de Neuvillc-Saint-Vaa-st, nous

avons fait exploser un fourneau de mine
dont l'entonnoir a été occupé.

Un raid aérien sur la Finlande
•Londres, 22 septembre. —_ Suivant une

nouvelle venue de Lulaa, mais qui n'a pas
encore éfté confirmée, la ville d/e Kemi, en
F'nfliande, aurait été soumise à un bombar¬
dement aérien sans toutefois éprouver de
notables dégâts. Une des bombes lancées
sur la ville serait tombée sur un pont, sans
éclater. — (Information.)

La Victoire de la Dobroudja
Bucarest, 22 septembre. — La bataille de

la Dobroudja a commencé le 16 d'une façon
assez inquiétante pour les troupes russo-
■raumahes. Les renforts russes arrivés là
'18 et se composant de d'ar¬
mée, avec de l'artillerie en quantité consi¬
dérable, ainsi que trois divisions roumaines,
changèrent la fa.ee des choses.
L'ennerri se battit avac ténacité. Les

troupes bulgares et allemandes tentèrent
une * offensive extrêmement vigoureuse et
laissèrent sur le sol de nombreux cadavres.
L'hécatombe fut considérable.
Le 20 au soir, le maréchal Mackenscn fut

obligé de donner l'ordre de la retraite. Les
troupes ennemies se retirent actuellement
vers Silis.tif-e ; le butin fai tpar les Rou¬
mains serait considérable.

Les Roumains en Transylvanie
Londres, 22 septembre. — Le correspon¬

dant spécial du « Times » à l'armée rou¬
maine télégraphia du quartier-général à la
date de mercredi :

Malgré les efforts considérables des trou¬
pes austro-hongroises, appuyées par les ré¬
giments a.Uematnd'S, les troupes roumaines
tiennent bon en Transylvanie, dont elles
occupent déjà le quart. Lessoldats roumains
combattent avec une.grande ténacité et con¬
tinuent à avancer dans le nord. L'Organisa¬tion des positions défensives dans le voisi¬
nage des centres importants conquis depuisle début de la campagne s'opère d'une fa¬
çon satisfaisante. — (Information.)

La politique de la Grèce
Londres, 22 septembre. — A propos du

ministère grec, 1e Times dit :
« Le nouveau cabinet commença sa car¬

rière par un coup hardi ; le matin, il se
déclarait cabinet politique, voulant nous
mettre devant le fait accompli ; mais la
fraîcheur du soir refroidît son courage et
il expliqua qu'il n'était pas du tout un ca¬
binet politique.

« Entre temps, les puissances de l'Enten¬
te restent silencieuses. Nous comptions bien
que les alliés prendront l'attitude nécessi¬
tée par les intérêts de l'alliance et par leis
exigences de la guerre. L'état de choses ac¬
tuel devient en effet journellement plus
dangereux »

Bourse de Paras
DU 22 SEPTEMBRE 1916

Notre marché est ferme. Les valeurs Russes
•sont beaucoup mieux. Le mouvement de hausse
de Utah oominue. On constate de bons achats
en financière de caoutchoucs. Les cours sont
termes et s'inscrivent dans bien des cas en nou¬
veau progrès là Rio progresse.
Fonds d'Etat Français : 3 o/o, 62.50. 5 o/o,

00. — Extérieure ,97.85.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.098. —

Suez, 4.(500 — Nord de l'Espagne, 415. — Sara-
gosse, 415. — Monaco, 3.175. — Caoutchoucs,
117. — MalacOa, 123. — Rriansk ord., 472. —

Toula, 1.500. — Maltzoff, 780. — Pyrites, 219. —
Hartmann, 514. — Dniéprovienne. 2.977. — Azo¬
te. 550. — Banque de France, 5.295.
Voleurs minières : Bruay, 1.705. — Bakou,

1.573. — Spies. 2.025. — Utah, 542. — Llanosoff,
378. — Golumbia. 1.230. — Butte, 435. — Boléo,
•835. — Chine 329. — Cape, 116.50. — Tharsis,
145. — Spasky, 6175. — Randimdnes, 106. — Mo-
dàrfonteiu, 195. — De Beers, 348. — Jagorsfon-
tein ,101. — Léna, 4850. — Shansi, 2425. —

Mount-EIMot, 118. — Goldetield. 4975. — Horse
Sdhoé, 4925. — Crow-Mines, 8250.

La Conférence
IDES cooPEi^iiTBU^s B-IIMÈS

La première séance de la conférence des
coopêrateurs alliés, s'est terminée ce ma¬
tin.
Assistaient aux travaux les représentants

de France, d'Angleterre, de Belgique, d'E¬
cosse et d'Italie. De la coopérative serbe,
on n'a trouvé nulle trace. Le télégram¬
me convoquant les délégués roumains n'a
pas été accepté à la poste.. quant aux re¬
présentants de la Russie, le Comité n'en
a pas reçu de réponse.
Toute la séance d'hter, présidée par M.

Gide, professeur à l'Ecole die Droit., a été
consacrée à l'étude de la première question.
Après la lecture du rapport du président,

la discussion générai© «'est continuée sur le
sujet de » la politique économique des al¬
liés pendant et après la guerre. »
Une commission délibère, actuellement,

afin d'arrêter les termes de la déclaration.
Cependant, avant que la résolution soit

rendue publique, les commissions devront
entendre le rapport des délégués anglais,
qui ont demandé" à se réunir ensemble, afin
d'émettre un vosu collectif
La conférence se poursuivra ce soir et

demain.

Il reste encore à discuter sur ces deux
questions : « La solidarité envers les coo¬
pératives des pays alliés victimes de la
guerre » et « Les" relations à établir entre
les organismes du gros, tant au point de
vue commercial que de La production. »
Il était Impossible de réunir tes délégués

de l'alliance coopérative internationale,
c'est pourquoi cette association n'est pas
représentée aujourd'hui.
Mais son président, M. MarweM, et son

secrétaire général, M. May, assisteront à
la conférence dos coopêrateurs français, qui
aura lieu à Paris, dès que la manifesta¬
tion infer-a.iliée aura terminée ses très im¬
portants travaux. — S D.

-•■■ '■■■• ■ - " "

Itcs Ohaonps de jVIities

Londres, 22 septembre. — Suivant une dépê¬
che de Gcthenbourg, des pêcheurs suédois, se
trouvant en mer par 3°50 de longitude est et
55°20 dé lotitude nord, rencontrèrent sur ce point
un champ d't mines dont plusieurs s'étent pri¬
ses dans leurs filets firent explosion. — (Infor¬
mation),

—

L'Action
antifrançaise

Où l'Cft voit comment les disctpîos do
Matm'asj les apologistes de Daudet,
les admirateurs de MM. Faguet
(Emile) et Barrés (Maurice) sont
aussi les amis des ennemis et les
ennemis des amis de la France.

Nos lecteurs ont eu l'occasion de faire
ample cointiai&Sancè déjà, avec un journal
étrange, quii.. se publie quotidiennement à
Bucarest : l'Eclair des Balkans.
Lisez ses leaders. Vous n'y trouverez

que délayage des proses de Maurras ou de
Léon Daudet. On y encensé Copieusement
l'Action Française et ses chefs : on y vante
ses doctrines et ses méthodes. Parallèle¬
ment, on y diffame tout ce qui est réelle¬
ment et profondément français, et Cette
feuille, toutè dévouée aux gens de notre
Roy, fait l'impossible pour ruiner la poli¬
tique de l'Entente dans les Balkans.
Jlai sous Les yeux quelques-uns des der¬

niers numéros parus k la veille même de
l'intervention roumaine. Ils sont significa¬
tifs.
L'article de tête dénonce lés en

même temps qu'il vanté la camelote de
Léon Daudet.
De l'éditorial, toute analyse Serait trop

pâle. 11 vaut mieux citer : nous ne le fe¬
rons d'ailleurs pas sans dégoût ; qu'on en
juge.

Ceci ne vous suffit-il pas ?
.n""~ '"s colonnes voisines, il est ques¬tion1 de lai et nous aimons

pas reproduire les ignominieuses
accusations prodiguées contre nos alliés.
Au milieu die la page, un dessin s'étale.

Un lion glt, piqué en terre par un sabre.
Légende ■
Dans la même 'page de ce journal, dont

on peut apprécier les tendances et la mora¬
lité, voici un long article d'éloges sur M.
Faguet. Le successeur die Victor Cherbu-
liez à l'Académie Française, est presque
aussi prisé par l'Eclair des Balkans que
Daudet et Maurras eux-mêmes.
Nous suivons toujours, et nous trouvons

sous le titre : La rumewr infâme, un arti¬
cle où l'on défend M*. Barrés contre ce quel'Eclair des Balkans appelle « les imputa¬
tions misérables de M. Raffin-Dugens ».
Décidément, l'Eclair des Balkans peut aï-

mer l'Allemagne et les Allemands, il faut
convenir qu'il a un faible pour les acadé¬
miciens français, surtout lorsqu'ils colla¬
borent h l'Echo de Paris.
Mais savez-vous quelle conclusion tire

l'Eclair des Balkans de la polémique Bar-
rès-Raffin-Dugens ? C'est que cette polémi¬
que condamne >, le grand ami
de la France en Roumanie.

« En effet, écrit te joyeux rédacteur die
ce joyeux journal, chez nous f

Ah ! qu'en termes galants ces choses-là
sont dites ! Et comme an reconnaît les dis¬
ciples fidèles et les élèves attentifs de M.
Léon Daudet !

Ce n'est pas tout.
Dans ce journal qui s'inspire fortement

dos doctrines de l'Action dite Française,
qui aime M. Faguet, qui s'enflamme pour
l'honneur de M. Barrés, on trouve encore
un article qui s'appelle : Le programme du
traître.
Il s'agit des affaires de et 1e nom

du traître, je vous le donne en mille.... Ne
cherchez pas, vous n'oseriez trouver : il
s'agit de M.
On te voit. On ne perd pas son temps en

lisant l'Eclair des Balkans.
Cette lecture projette un jour nouveau et

particulièrement suggestif sur les politi¬
ciens français qui ont si facilement à la
bouche des accusations capitales contre
leurs adversaires politiques.
Cependant nous ne dirons, pas, nous, que

Daudet et Maurras sont payés par l'Alle¬
magne pour répandre de* doctrines qui
"produisent un peu partout des monstres de
formation, analogue à celle des rédacteurs
de l'Eclair des Balkans. Nous nous con¬
tenterons de souligner la nocivité d'une pro-
psennde qui dégénère h l'étranger en, une
action nettement et dangereusement anti-
française.

Jean GOLDSKY.

M QUE5TI3H DES NOUVELLES VISITES

M. Dalbiez
interviendra

Aujourd'hui mémo se discute La question
des visites des auxiliaires, soulevée par l'in¬
terpellation de M. Rognon, député du Rhô¬
ne. M. Battiez qui a donné son nom à la loi
qui a fixé le statut de tous les mobilisés et
mobilisables doit intervenir dans le débat
pour demander au ministre en vertu de
queffi-ês instructions il est ainsi dérogé aux
dispositions du paragraphe 9 de l'article 3
de la loi qui porte son nom. Ce paragraphe
dispose que tout homme du service auxi¬
liaire tue peut être présenté à une commis¬
sion. de réforma en vue de son passage dans
le service armé que « sur l'avis motivé du
médecin du corps » seulement.
Los explications que fournira le ministre

de la guerre résoudront complètement, 'il
faut l'espérer, cette question d'interprétation
de la loi Battiez.
L'explication du général Roques se com¬

plétera -t-èlle d'une déclaration relative aux
exemptés et réformés 1 A l'heure où nous
paraissons et où te débat n'est pas encore
amorcé, nous l'ignorons. Nous savons pour¬
tant que le ministre sera appelé à s'expli¬
quer. Il ne s'agit, pas pour lui de dire en
quoi consisté le"projet éventuel d'une visite
des réformés et dos exemptés, d'en discu
ter les modaïtés, mais uniquement de peser
la question de principe. Cette question do¬
mine aujourd'hui la vie économique du
pays. Tout ce qui constitue actuellement les
forces vives de la nat on se trouve dans une
incertitude de l'avenir qui ne peut, sans
danger, se prolonger. Tout le monde est
d'accord là-dessUs. Cette incertitude est pire
que le mal lui-même. Pourquoi, alors, tar¬
der à Solutionner la que,st. on ?
Au surplus, cette question d'une nouvelle

visite dés réformés et des exemptés n'a pas
de conséquences qu'au point de vue mili¬
taire. Elle domine la politique intérieure du
pays, tout comme elle a sa répercussion su*
la viê économique et sociale.
C'est la suppression par la Censure d'un

de ses articles qui a donné à M. Roux-
Costedau De prétexté du discours qui a été
l'occasion pour M. Aristide Briand de faire
la manifestation que la presse entière a
commentée et qui aura uné grande réper-,
eus s ion dans le pays.
M. Roux-Costadinu a sans doute été ins¬

piré par des considératons multiples, mais
ce qui l'a déterminé c'est certainement le
projet éventuel de la nouvelle visite des ré¬
formés et das exemptés. M. Rcux-Costadau
a commencé par demander si le gouverne¬
ment était décidé à lever dans le pays de
nouveaux bataillons pris parmi les éléments
physiquement insuffisants.

« Nous avons fait, a dit le député de la
Drôme, un effort supérieur à tous les ef¬
forts. »
C'est cette constatation qui pouvait

être considérée comme une critique à l'é¬
gard de certains Allés qui a amené à la
tribune M. Aristide Briand.
Partent de La solidarité de® Alliés, M.

Aristide Briand a déclaré :
« Demain, vous verrez encore s'êtendra

et sé développer cette action concertée.
» Les effectifs, les moyens matériels, Var-

gent, tout doit être confondu en vue d'une
action commune. »
Cette déclaratif, pleine de promesses, est

enregistrée auiourrd'hni dons le Journal par
M. Charles ITÛmbert, qui a appuyé de son
action, autorisée les justes revendications
des réformés et das exemptés, dont le
Bonnet Bouge s'était, te premier, fait l'écho
scrupuleux.

« Nous devons, répète triomphalement
M. Charles Hutmbèrt, d'après M. Briand, re¬
doubler d'efforts, nous appliquer plus qua
jamais à mettre en œuvre toutes les res¬
sources du pays. »
Pour mettre en œuvre toutes les ressour¬

ces du pays, fi faut avant tout ne pas en ta¬
rir la source, ne pas rendre inutilisables
ceux qui, par l'eur effort continu, entretien¬
nent la vie économique. Il faut espérer que
ce sont ces considératons qui prévaudront
et qui finiront par triompher, cette fois, dé¬
finitivement.

Jacques LANDAU.

U DEFENSE DES LOCàTllRES
Four toutes les questions con*

cernant les loyers, une permanence
est établie, 14, rue Drouot, le mardi
et samedi de lO h. 1/2 à midi.

L« Travail Parlementaire

L'Incorporation
des Condamnés

LA COMMISSION ACCEPTE
LA PROPOSITION DE M. RAMEIL

Les condamnés à Femprisannemnt étaint,
d'après la toi, exclus de l'armée, ne peu¬
vent servir dans la zene des armées.
L'opinion publique s'est étonnée de estta

restriction, eue a trouvé extraordinaire que
nombre d'hommes jeunes et solides res¬
taient incarcérés et se trouvaient ainsi, pair
lime sorte d'immunité résultant de leur état
de détention, dispensés de participer à te
défense nationale.
Pour obvier en partie à cette anomalie,

notre ami M. Pierre Rameil, député de Cé-
ret, a déposé un» proposition de loi tendant
à encourager tes engagements votontaiiras
des condamnés à Femprieemnement et qui
est ainsi conçu» :

« Tout condamné à l'emprisonnement qui
aura subi te tiers de sa peine sera admis
sur sa demande à contracter un engage¬
ment, pour La durée de la guerre, dans le
service armé exclusivement.

» S'il y est reconnu apte, son incorpora¬
tion comportera remis# du restant de sa
peine. »
La commission de l'armée en a approuvé

te principe et a désigné comme rapporteur
M. G'irard-Madoux.
Selon toutes probabilités, le texte défini¬

tif subira quelques modifies-ti-va Ce v» ror.



pas le tiers ct:e la peine que le condamné
ievm avoir snb\, mais seulement le quart.
D'autre part-, le dernier paragraphe se¬

yait ainsi rédigé :
« S'il y est reconnu apte, son incorpora-

lion comportera la libéral! on conditiomiel-
te. »

M. Pierre Dameil accepte les rectifications
«ire propose le gouvernement en la per¬
sonne de M. René Viviani, et il espère que
Je Parlement votera très proctha) nemonit la
hpoposiitiom.
Pendant le® débats, le député des Pyré-

snéeis-Orienteles soutiendra qu'il ne croit pas
npi'il faille écarter les émigrés qui peuvent
s'offrir.

. ....

« Nous devons taire accueil et crédit, dî-
jta-i-il, à ces bonnes dispositions.
» Elles émanent de personnes qui n'ont pqs

'été marquée® d'une déchéance sociale, on
frappée® d'une condamnaBan rendant leur
patriotisme suspect. «

LA HAUTE PAYE
pour les caporaux et soldats

LA PROPOSITION DURAFOUR
■

p«,r une circulîitre du 26 août i916, le rrwnis-
'fee de la guerre a ,prescrit d'accorder aux sous-
©fflciers la haute-paye prévue par la loi de 1913,
mais il n'a pas étencta ce bénéfice aux caporaux
et aux soldats.
M Dùratcmr, député de la Loire, s est emu de

bette anomalie et pour obtenir une décision ra¬
pide il vient rie dùpcwr une proposition de ré-
Solulion, invitant lé gouvernement à fane béné-
vficier les caporaux el soldais ayant accompli
dans l'aitmêe active trois années de service mi¬
litaire ei rnnhili-As depuis deux années, de la
haute-paye Jpurnaltère, e'est-ti-diro d'accorder aux
caporaux la 'solde de 1 franc et aux soldats celle
■de 0,12 oerrthlses par jouir.
Ije Parlement. qaii tient à assurer de bien-être de

nos vaillants défenseurs, ne s'opposera pas à la
mesure demandée et dans un vote unanime, ac¬
cueillera la proposition de M. Durafour.

mis» ■On désire acheter

plusieurs salamandres
d'occasion en bon état. Faiffe offre par

écrit en indiquant le modèle et le prix
h M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Vrouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
h 7 b. 1 /2. Dimanches et fêtes exceptés.

FQU!| CLGÏ5É UNE ?Qimm

M. Roux-Costadau
riposte et précise

■ On sait tout le tapage fait, dans une cer¬
taine presse, autour au discours prononcé
à la Chambre pur M. Houx Cosladau.
Le député de ta Drônie repond ce matin

â ces diflamatinns, et cela nous vaut une
page alerte, infiniment spiiilueile, d'une vi¬
vacité toute française, dont nous sommes
heureux de détacher ces lignes :

Beaucoup de bruit pour peu de chose,
.'des jugements faux et injustes. Ce sont nos
'us et coutumes, 'le pays n'est jamais ren¬
seigné. Innombrables ceux qui, n'ayant Vu

. que leur journal, ou du matin ou -du soir, en¬
tendu le "son d'une seule cloche, 'apprécient,
sblàment et condamnent à tort et à travers.
Peuple .républicain ! Oh ! combien !
J'ai commis un discours. Des intentions

<jue je n'eus jamais, cri me les prête. Des
paroles qui ne Dirent en aucune manière
prononcées, on me les attribue. Il n'y a
pas, dans toute la nation, un citoyen sur
paille qui lira mes paroles, à l'Officiel. Et
alors ?..
Oui, c'est vrai, j'ai exalté les paysans,

mais je ne les ai pas jetés contre les ou¬
vriers. J'ai dit textuellement :

Tandis que cette guerre exécrable a épargné,
pour une raison ou pour une autre, une certai¬
ne quantité d'ouvriers et de bourgeois, eux, les
paysans, elle tes a fauchés largement et terrible¬
ment. Ceux-là, on ne les réforme guère, on ne
tes embusque pas. Ils sont 'a classe sociale qui
Ofa ni chance, ni faveur,_et qui remplit les tran¬
chées. Us constituent l'dlBmeui le plus robuste,
je plus sain, au moral comme au physique, de
toute la nation.

. Ai-je menti ? Ai-je exagéré ? Celui qui
-e dramatisé ma pensée, c'est le président
.<$u Conseil. A l'instant où je l'exprimais, il
était absent de ta salle On l'informe. Il en
tre et, sans connaître un traître moi des
(phrases prononcées, il monte sur ses grands
chevaux" manie la foudre et enrichit d'une

corinthienne éloquente notre littérature,
lîtais-je -ému ? Non. Je ne pouvais qu'être
étonné. Ce 'discours se trompait d'adresse.
Mais il-alla pùus loin, M. Briand, et cela

en vertu de la vitesse acquise. De son corps
il fit un rempart aux Alliés. Il abrita sous
son aile les Anglais et les Russes. Les
kvais-je donc suspectés, attaqués ? Pas du
tout. Prenez l'Officiel, Monsieur, prenez
l'Officiel. Cette question délicate de la
« communauté de l'or et des soldats » je
l'ai posée froidement, avec la plus extrê¬
me modération

M. Briand s'est manifesté, en cette cir¬
constance, injuste et maladroit à mon égard.
J'oublierai. Je sais tout ce que la malien
devra à cette âme sereine, à son talent et
à son caractère ; mais, tandis que, devant
cet homme, trop de gens se tiennent cou¬
chés, je m'obstine à rester debout.
Et maintenant, je laisserai hurler les

chiens. Je retourne dans ma caverne

H. ROUX-COSTADAU,
député.

La Skoupchtina
en séance publique

Corfou, 21 septembre. — Après sept jours de
travaux en séance secrète, où elle a entendu
l'exposé détaillé que lui a fait M. Pachiteh, pré¬
sident du conseil, se basant su<r tes documents du
ministère des affaires étrangères (documents qui
furent mis à la disposition de ceux ries députes
qui désiraient les étudia1), la Slcoinpchli.ua a tenu
aujourd'hui à une heure de l'après-midi, une
séance miiblique pour terminer te débat. Elle a
approuvé à l'unanimité l'exposé du gouverne¬
ment royal de Serbie, ainsi que la iigne de com:
duite politique pour les affaires extérieures qui
s'y urouve exposée. .

L'Assemblée a adopté l'ordre du jour suivant :
« Après avoir entendu 1©K déclarations du gou-

verivemenl sur la politique extérieure de notre
patrie, la Slcoupchtina considère de son devoir
d'affirmer elle aussi, après toutes les souffran¬
ces et les tentations de la nation serbe, qu'elle
reste indubitablement fidèle à ses exigences na¬
tionales.
La ligne de conduite que la Serbie a suivie,

et grâ.-e à laquelle elle s'est acquis de précises
amitiés, est la seule qui mène vers la réalisa¬
tion de l'Idéal national. Le chemin, pénible que
nous avons parcouru jusqu'à présent risqua de
nous faire perdre de nombreux trésors natio¬
naux, mais notre trésor le plus grand, l'hon¬
neur de la nation, est demeuré sans tache. Ac¬
cablée de douleur, mais ayant gardé la foi en
ses idéals et en ceux de l'humanité, la Serbie,
t front haut, et avec certitude, regarde d'ans
l'avenir.

« approuvant les déclarations de l'exposé gou¬
vernemental sur la pohtiquie extérieure et en¬
voyant l'expression de l'espérançe et rie la nos¬
talgie de son pou,pie dans la patrie envahie, \
noire brillante armée, l'expression de notre fidé¬
lité el de noire confiance à ses grands généraux,
à nos alliés et à leurs puissantes armées, la
Skoaqichtina passe à l'antre du jour. »
Avant te vote pour le passage à l'ordre du

jour, huit députés nationalistes ont quitte la
s).

Aux Ecoutes

salle. —(Ilavas).

LE"TIR" remplace Is Beurre
Htz TOUS MÀMHANDS do BEURRE et C0T6EST. (1 '15 le 1/2 kg)
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Bulletin du Travail

La grève des Galeries Lafayette
La grève se continue toujours et s'étend au-

delà des proportions prévîtes.
Hier, les ouvrière des entrepreneurs rêunds à

la Bourse du Travail, ont décidé de quitter 1e
travail.
Le nombre des chômeurs atteint ainsi plus

de qautre cents.
Le co-mito de grève espère que, cette fois,

la dire-Aion des Galeries Lafayette. voyant l'é¬
tendue qu'a acquis et que peut acquérir encore
le mouvement, acceptera enfin de recevoir les
délègues des entrepreneurs et des ouvriers.

Les Réunions
SYNDICATS

Habillement. — A 20 h. 20 'Conseil, réunion du 8
octobre, la Coopérative de confeclions.

PARTI SOCIALISTE

Comité d'entente des Jeunesse» socialistes de la
freine — A 20 à. 30, 49, rue de Bretagne : Commu-
oications importantes, la Préparation militaire.
T section. — A 21 heures, salle du Repas populaire,

17, rue de la Comète : Causerie par M. de Chatai
gnon, questions diverses.

20», Père-Lachaise. — A 2# h. 30, 4, rue Malte-
Brun : Causerie par M. Devaux sur le compte rendu
de Briquet. Préparation militéire.
Suresnes (Jeunesse). — A 20 h. 30, salle Sambeillee,

19, quai de Suresnes : Cairaerie par M. Pellai».

PrçtWc d'a^oàr
Il faut avouer que ce malheureux mari

qui, dans son sommeil, fut aspergé de vi¬
triol pur sa douce épouse, possédait une
bonté d'àme peu commune. Avant d'expi¬
rer dans tes souffrances inexpi imabies de
ses brûlures, il pardonna. Le jury n'a pas
cru devoir aller contre an désir assez chère¬
ment payé.
Mme Auber vient d'être acquittée.
Elle aimait follement son mari. (Test

sans doute icise façon charmante de prou¬
ver à quelqu'un son amour que de l'arro¬
ser d'un Liquide corrosif. Je ne comprends
pas très bien cette sorte d'affection. A mer¬
veille, pourtant, elle est la preuve, pour cer-
qu'on le veut à soi seule.
C'est en effet, ainsi qu'il convient, la /a-

lousic qui poussa Mme Auber à commettre
son acte. On n'a fumais vu une épouse as¬
sassiner son époux sous le prétexte qu'il
était un gredin. Celle raison n'est pas suf¬
fisante pour justifier un meurtre. Mais
qu'un beau gars, sur qui on ]se trouve des
droits, plaise à une autre créature, cela
s'expie, et férocement.
L'arrosé a sans doute vu là une marque

du plus ardent amour. Au nom de cet
amour, el très flatté d'être chéri à ce. point,
il esquissa le geste sauveur. Après tout, ce
fut son affaire. Si Mme Avtber oublie, cela
peut arriver, le souvenir le plus ardent s'ef-
façant parfois au cours des ans, elle se re¬
mariera. J'espère que loyalement, elle pré¬
viendra son. prétendant du risque à courir.
Libre à lui ensuite de braver L'acide, sur¬
tout s'il dort la bouche ouverte en ronflant.
Car cette dame, légèrement inconséquenr

le,. et voulant seulement « le marquer, afin
qu'il soit désormais en horreur aux autres
femmes », trouva plus drôle de faire avaler
le liquide à son mari. De la sorte, au lieu
de le posséder farouchement à elle seule,
elle n'a plus rien de lus désormais.
On ne'réfléchit pas à tout, dans la vie. —

FANJJY GLAR.
www

Un de nos lecteurs nous raconte que mu-
sa rd de nature, il fié ne souvent aux kios¬
ques des marchands de journaux.
Il tomba liier en contemplation devant

an petit hebdomadaire illustré, nommé :
L'Illustré National. Une phrase en ca¬
ractères menus, attira son attention. Cette
phrase était la 'Suivante : « La haine du Bo¬
che est le cornu lancement de la sagesse. »
Notre lecteur se demande si la haine mar¬

que le commencement d'une sagesse quel¬
conque, et aussi quel qu'en soit l'objet,
comment elle peut se voir élever à la hau¬
teur d'une vertu ? Quant à l'influence de
maximes semblables, répétées toutes les se¬
maines, sur l'esprit de nos bambins, je dou¬
te de l'excellence du résultat, nous dit ce
correspondant Nous aussi.

Sous la signature de Paul BilJraud, et
avec le titre « Propagande pacifiste », la Li¬
berté publie ceci :

Certains, par la ville, et par la campagne.
Vont, criant : « La paix ! » Ils sont bien gentils.
Mais au nom de qui la demanderut-ils ?
Au nom de la France ? ou de l'Allemagne ?
Cela valait-il vraiment la peine d'être mis

en vers « bien gentils », mais ùin peu plats
peut-être.
Dans le même journal, nous trouvons la

constatation suivante. Le nombre des pa¬
trons en Fi ance ost de 8.582.000, taudis que
celui du personnel ouvrier est de 9.405.000.
La Liberté fait suivre ces chiffre® de l'ap¬

préciation suivante :
« Ces chiffres sont fournis par le minis¬

tère du travail, qui vient de publier les ré¬
sultats du recensement de la population ac¬
tive du pays en 1911. Et il y a des gens qui
prétendent que la population ouvrière cons¬
titue !a très forte majorité de la popula¬
tion française ! La statistique du ministre
du travail devrait donner à réfléchir aux
fabricants de lois antipatronales ! »
Nous avons attrapé une violente névral¬

gie à essayer de comprendre.

On lit dans le Cri de Paris :

(i^jvlaintenant que l'offensive du général
Sanrail est commencée et que ses armées
poursuivent leur iirar-clte victorieuse vers
Monasti-r, il nous sera sens doute permis
de faire allusion aux bruits extraordinaires
qui ont circulé pendant huit jouis à Paris
et dont il nous a été interdit de parler la
semaine dernière.

« Dans tous les milieux qui se piquent
d'être bien informés, on affirmait de la fa¬
çon la plus formelle que le général de Cas-
teinau était parti pour Salonique, que le
générai Gouraud l'accompagnait, et qu'au
Conseil des ministres, certains collègues de
M. Briand avaient dû prendre contre lui la
•défense du commandant en chef de no®
troupes d'Orient. Bien entendu, on nom¬
mait ces ministres et l'on précisait avec un
luxe de détails étonnant, les arguments
qu'ils avaient fait valoir

« Or, nous pouvons garantir qu'il u'y a
pas un mot de vrai dans tout ce qu'on a
raconté. Jamais, M. Briand n'a voulu rem-
acer le général SJarrail ; jamais, il n'a
ait, à ce sujet, aucune proposition au con¬
seil des ministres, et par conséquent, au¬
cun de ses collègues n'a eu la pensée de lui
présenter ta moindre objection Les géné¬
raux dont on a parlé ne sont point partis et,
par conséquent, il n'a pas été nécessaire de
les rappeler.

« On se demande comment de pareils
hruits peuvent naître. II est certain qu'ils se
propageraient moins facilement sri la censu¬
re n'empêchait pas d'imprimer ce que tout
le monde dit à Paris.

« Lie gouvernement ne peut démentir les
faussqs nouvelles qui lui sont désagréables
puisqu'il ne permet pas d'en parler. Il est
la première victime des sévérités d'AnasJa-
sie. »

Tiens ! Tiens !... Alors il n'.v avait rien,
rien du tout ! C'est peut-être une ruse de
guerre...

wwv\

Un Roumain, engagé volontaire au dé¬
but de la guerre, comptant vingt-cinq mois
de front, cité à l'ordre du jour pour artiom
d'éclat dans la. Somme, épouse — il y a un
•m — une Framça'se.
Ce mois-ci, sa femme met au monde un

bébé. Etant dans une situation précaire, elle
adresse une demande de secours d'assis¬
tance aux femmes en couches à la mairie

du 18® arrondissement.
Au bout de quelques jours elle reçoit de

l'Assistance publique réponse, qu'étant de
« nationalité étrangère », elle ne peut tou¬
cher ce secours.

Etrangère, oui ! Mais avoir son mari qui
combat depuis plus de deux ans, n'est-ce
j/as un motif suffisant pour donner droit à
sa demande ?
E est triste pour un homme qui est en

première ligne, de penser qu'à lui qui a tout
offert à la "France, on refuse un secours de
quelque® francs !

H a donné deux ans de sa vie !
Il donnera peut-être sa vie même !
Il s'expose aux pires infirmités !
On lui refuse trente francs !

www

restantas
m Les éditeurs Figuière font paraître, seuls

le titre « Lettres çle ma vallée » quelques pages
de Gustave Gasset, qui, nous en sommes cer¬
tains, prendront place dans la sympathie de
leuœs lecteurs.

i^e public est saturé d'horreurs et las d'une
littérature guerrière frelatée.
Quant aux Poilus, ils désirent oublier !e dra¬

me grandiose est, douloureux dont ils sont les
acteurs. Ces quelques pages de -Gustave Casser
plairont a l'un et seront, sans doute, aimées des
autres.

w. M. AJjôI Hermant nous démontre que Ron¬
sard n'était pas Roumain, mais Français. Que
nous importe. C'était Ronsard, cela suffit. Eut-
il été Turc que cela n'eut rien retiré à la claire
beauté de ses strophes.
vv» D'un article de M. Arthur Meyer, racon¬

tant son entrevue en 1913 avec M. Poincarê, nous
apprenons que .\J. Poincarê joue avec le public
parisien « Le dépit amoureux ». Il y a du teoSd.
Dans la pièce de Molière, cela se termine par
une réconciliation.

wv La Censure a interdit la mise en vente
d'u numéro 20 de la « Renaissance Juive », nu¬
méro entièrement oonsaoré à l'étude de la ques¬
tion juive on Roumanie.
Le numéro 21 paraîtra dimanche prochaiïn.
wv L'Union fédérale des Locataires organise

pour le dimanche 24 septemhre à 14 h. 30, un
grand meeting au Gymnase Mayon, rue du
Mont-Dore. Il bis.
L'ordre du jour est sur celte grosse question :
La question des loyers pendant et après lu

guerre.
M.M. Brunei, [nvasseur, Cochtn, députés do

Paris M. Oscar Bloch, avocat, M. BequeMn et
M. Marmanges prendront la parole et expose¬
ront ce que doivent être l'organisation et la
défense des locataires.

wv M. Cochon, président du Syndicat desLocataires du département de la Seine, étant
actuellement mobilisé, a chargé M. Bodéchon de
constituer une permanence de son syndicat,
dans 'c XVIII1.
Celle permanence est désormais ouverte tous

tes lundis et vendredis de 8 heures 30 à 10 h.
du soir, et le dernier démanche de chaque mois,
de 9 heures à 11 heures du matin, au café J.
Broche, 54. rua Ramey.
wv La municipalité de Maisons-Alfort, qui au

début de l'année, avait passé des marchés avec
différentes mines, informe ses administrés que
vont commencer les approvisionnements parti¬
culiers en combustible.
La compagnie des mines de Bruay (Pas-de-Ca¬

lais*, qui avait consenti la vente jj'un stockde 11)00 tonnes de son charbon, continue ses li¬
vraisons. La prix du rombustible ainsi fourni
est de 58 fr. pris en gare.
Le cardlff anglais est mis en vente au prix

de 118 francs la tonne.
L'anthracite anglais est livré à 136 fr.
En outre, le maire a décidé la commande de

près de 1300 tonnes de houille de chauffage.
Le prix sera fixé ultérieurement par 'e con¬

seil général.

même écrivain Idéaliste renommé en Angleter¬
re et en Amérique pour ses idées généreuses,
sineeres et désinléressées, vient de mourir.
Elle 0La.it née le 9 mars 1801 et avait épousé

M. Havelcck Eliîs en 1891. Elle fut une des
premières organisatrices et propagatrices du se-
eialKme on Angleterre. Elle comptait parmi les
fondateurs de « La Nouvelle Camaraderie » —

qui fut lavant-coureur de fa Fabiao Society.
Sa mort ne manquera pas de causer de nom¬

breux regrets tant dans les cercles littéraires
que politiques anglais, où elle s'était créé une
place des plus insnortantes et où elle était en¬
tourée de la considération de tou tle monde —

amis et autres.

PETITES ANNONCE?

Le s offres et demandes d'emplois ïoal fnîét
ries gratuitement ei tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

POSITION sérieuse après la guerre à qui peu!
coopérer pa- très minimes avances, à la pro¬
pagation de réalisations nouvelles. Ecrire, nom
el adresse seulement, à Berthelier, 54, rue de
l'Arbre-Sec, Paris.
ON DEMANDE une professeur de mothêmaUques

pour leçons à domicile, maître ou élève. Ecr. Albert,
105, rue Gravel, à Levallois.

COURTIERS et COURTIERES demandés pour vi-'
aHer débits labacs, bazars, libraires. Agence Franco-
Anglaise, 62, avenue de la Grande-Année.
ON DEMANDE jeune homme pour commerça et

courses, présenté par parente. Gagnant de suite.
Akcboté, 25. boulevard Rochechouart.

DAME seule, foncUon ; demande bonne à tout faire,
plutôt âgée, pour tenir polit intérieur et promener fil-lotte 5 ans. Rcr. Magniu, 196, rue de Tolbiac, ou s'y
présenter à partir du 25 septembre.
ON DEMANDE monteur électricien, de suite, 7, -ue

Germam-Vilon.

ON DEM 4NDE jeune homme pour bureau et télé
phone, présenté par ses patents. De 3 h. à 5 heures.
DespainicT, 56, rue Saint-Georges.
ON DEMANDE bonne de 35 à 40 ans, pouvant s'oc¬

cuper de trois enfants. Gages : 40 francs par mois, .

S. Lapon, 70, rue Ameloi, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE soutaoheuse, sortant des man¬
des maisons, demande souiache à faire chez
elle ou ettuiTepuTscs. Bonnes références. Ecrire :
M. t.. rue du Gaz, 62, Paris (131.
TRES BONNE INFIRMIERE diplômée demande

gardes chirurgie, médecine. Prix modérés. Mlle B.
C 11a n.son, 18 rue de Reuillv. (126
TRAVAUX à la machine à écrire, copies littérai

res et commerciales, circulaires. Traductions anglai
ses. MUe Pcrrin, 21 bis, rue du Simplon.

avait
pelin 4i ixiéç.-oiAsi i <35 i,«m ip. xiavviov'iv L-11iîo5 L'a
femme du oelèbre écrivain scientifique, elle-

ÂtJ LOUVRE
PÂFiSS LUNDI 25 SEPTEMBRE PARIS

TAPIS AMEUBLEMENTS
RENTRÉE des CLASSES I

JEUNE HOMME. '25 ans, libéré obligations mili¬
taires, ferait 8 heures écritures par jour, chez lui de
préférence. Prévost, 3, nie d'O^sel.
JEl.NE homme, 18 ans,, bonne instruction, connais¬

sant bien littérature et bonne écriture, libre raatîn oa
ap^ès-midi, cherche place aux écritures. Ecr. Ch.
Ville, 1, rue Cha&sagnol.
JEUNE FEMME demande à travailler dans usine

I de munitions ou travaillant pcrur la guerre. Mme Bo-
nan, 30, rue Bergère.
DAME sérieuse, cherche emploi, soit écritures, trâ-

vaux bureau, ou couture dans maison bourgeoise.
Ecrire Mme Dernarc, bureau du journal, 142, rue
Montmartre.

_

HOMME à toutes mains, désire place dans music-
hall, théâtre, cinéma ou autre. Bonnes références.
Ecr. : Braquait, 85, rue du Château-d'Eau, Paris.
JEUNE DAME, libre l'après-midi, demande courses

ou emploi- quelconque. Ecr. : Génin, 11, place de la
Madeleine, 8*.
JEUNE HOMME, 22 ans, espagnol, connaissant

comptabilité, traductions ei travaux bureau, demande
emploi. Bonnes références. Ecr. : Fanchez, 17, rna
de Prague,
M. BREBANT, 146, rue Saint-Maur, exécute tra¬

vaux dé tour en tous genres
EXCELLENTE première maison couture, deman¬

de journées ou travail chez elle. Spécialité tailleuw
et manteaux, transformations fourrures, robes, flou,
haute élégance. Veuve Car, 44, rue de Meaux.
DAME très sérieuse, 35 ans, cherche place auprèî

enfant 3 à 7 ans, pendant le jour seulement. Mm*
Gamonet, avenue d'Orléans, poste restanie* 14e.
•MONSIEUR, connaissant bien l'espagnol, disço-'çaut de quelques heures par jour, demande à fairi

traductions en tous genres, chez lui ou à domicile.
Piobin, 11, rue de Liège (9*).
DAME libre 1 après-midi, ayant tenu petite caissç,conoais. dactylo ei travaux bureau, demande emploi.

J. Cremer, chez Fêulïlade, 29, rue d'Alsace.
vendeusenmbm71h9—e.aii;yafi $
DAME demande emnloi après-midi, préférence vén-

deuse, rnagasinière ou travail à faire chez elle. Ecr.
Barbier, 13, rue Bouchardon.
COUTURIERE demande journées bourgeoises, fait

neuf et réparations. Mme Baudin, 19, rue du Plûtrc.
DAME, 32 ans, sérieuse, habituée au commerce, dé¬

sire Irouv er gérance ou dépôt. Écr. Mme Dhonneur,
6, rue Saint Laurent, Paris.
BON COIFFEUR spécialiste cherche place à U

journée, fermant dimanche. Ecr. Paul Noir, 2-, rue
Coype' (13U-.
MONSIEUR, 40 ans, disposant quelques heures paçjour, cherche écritures ou comptabilité simple à fair»

che? particuliers. Ecr. Barbier, 64, rue de Balagny,
Paris

CHAUFFEUR réformé demande place. Emile, 16,
rue de Berne.
JEUNE HOMME réformé demande place représeiJ'

tant, fixe ou commission. Ecrire Maurice, au Bonnet
Bouge, 14, rue Drouot.
CHAUFFEUR libre le matin, arec voiture ou sans.

Ecrire Auguste, 100. rue Saint-Lazare.
BRODEUSE en tous genres, libre depuis 1 heurede l'après-midi jusqu'au soir, désire travail chçz elle

ou en journée ; prix modérés. Brosse, 11, rue de
Flandre, Paris.

Les Planches
ECHOS

C'est aujourd'hui Vendredi que fa tournée
,j£e l'Espion lie, organisée par le théâtre na¬
tional de VOdrfbn part pour le Havre, qui
est la première ville de son itinéiaire. Lm.
>§élébre pièce de Victorien Sardou, qui, on
n'en souvient, remporta, la saison dernière,
le plus vif succès sur la scène du second
théâtre français, s'arrêtera dans les prin¬
cipales villes de France.
C'est la première fois qu'une tournée est

organisée par le théâtre de l'Odéon, il im¬
porte de souligner l'importance de celte in¬
novation, au moment où l'art dramatique
français a besoin d'être défendu el propagé-
Mme L. Duluc, de la Comédie-Française,

Mlles Métliivier, Mnlina, S. Thfiray, Marie-
Louise Roger, MM. Voulhier, Georges Scey,
Perdoux, Jacques Robert et Béchet, de
fOdéon, composeront la, trouve, sous la di¬
rection de M. Henrîez, inspecteur général
de l'Odéon.

M. Duplay, directeur du théâtre de Clu-
nommé séquestre du théâtre munici¬

pal de la Gailé, venait exposer à M. Le pré¬
sident Le Sueur, en audience des référés,
quelques difficultés qu'il rencontrait dans
l'accomplissement de sa mission-
Sur observations vrésentées par M' Si-

mon-Juquin, M. le président des' référés, se
basant sur ce que la cour d'appel avait
qualifié d'inlérfiA public la misson du sé¬
questre, a décidé :

« Que M. Char bonnet, ancien directeur de
la Gailé, serait tenu de remettre les clefs
ffu bureau de l'administrateur général dans
te four de la signification de l'ordonnance.

« Et que, pendant la durée de la mission
fDnfiée à M. Duplay, M. Charbonnel ne
pourrait s'immiscer dans la gestion du théâ¬
tre ni par lui-même, ni par des tiers, quels
qu'ils soient, les engagements pris par l'an¬
cien directeur à quelque époaue que ce soif,
ne pouvant s'imposer au mandataire de
fustice. »

CE SOIR.

Théâtres
DOMED1E-FRANÇAISE. — SU. 15,. Les Rantzau.
QDhON. — 7 h. 30. La Jeunesse des Mousque¬

taires
OPERA-COMIQUE. w Relâche.
POU i E-SAIiï 1-MARI IN. — Tous les soirs, à

8 h. 30, l-es Ôberlé. Matinée jeudi et dimanche à
*2 h. 30. MM J Hcnm, Colas, Colas, DuvaJ, Damo
rès, Alniette. Mines Deraisy, Pascal et Mme Grim-
bach.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30, Le Maître de Forges.
M. Daragon, Mlle J. Lion, Mme Rosa Brnck, etc...
VARIETES. — 8 h. 30, TouL avancèy revue.

THEA ITÏËSARA H-BÉRNIÎARDT-— Tous lésion"*
à 8 h. 30, Ereyoli, dans son nouveau spectacle, et
Pépita, drame lyrique, avec M. Nuibo, Mlle Cébion-
Norbens, M. Mazzo, etc. — Fauteuils de 1 à 7 francs.
RENAISSANCE — 8 h. 10, L'Hôtel du Libre-

Echange.
ATm:NEE. — 8 h. S0, Le Fil à la patte.
Cil 1 TELI'T — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Françai(jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h. J. The Greal Raymond.
RI-JANE. — 8 h. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. - 8 h. 30, Madame et sçn [illeul.
BOUFFES-PARISIENS. - 8 h. J. Le Veilleur de

nuit.

GRAND-GUIGNOL. - Relâche.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Paris pendant

la Gue re, revue cinématographique.
NOl'VE\TJ-C1RQI E — 8 b. 30, Antonio, détective
DEJAZET. — 8 h. On jase à Déiazet, revue.
MICHEL. — 8 h. 30. Bravo, revue.
CL UNY. - 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.

Music-Halls - Concerts » Cabarets
FOL/ES-HEUGERE — 8 h. 30. La Revue de>

Folies-Bergère.
CONCERT MAYOL (Tcléph. : Gulenberg 68-07). —

Huguenot "et Simon-Girard dans une Opérette. Partir
Concert : 20 artistes.
OLYMPIA. — 7 h." 30 ei 8 h. 30. Concert; Attrac¬

tions.
\/ MV'GNY. — 8 h. 30. Concert.
SCALA. — Revoe.
ELDORADO. — 8 h. 30, Revue.
BATA-CLAN — 8 h. 30, Ça gaze, revue.
.A Mil \« \Dl l R< - S h 30. Revue
GAITE ROCHECIIOL ART. — 8 h. 30, Y a di.

nouveau, revue.
MOULIN DF LA CHANSON. - 8 h. J. Les Chan-

sonnmrs el la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. ).Les Chansonniers et

En Somme. . on les a /, revue.
PIF OUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie ..rmil, revue.
CAGIBI. — 8 h. 30. Tout à la Blague, r»,vue.
Cil F.'/. >F.N0. \. 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous Igs jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
FT'ROf'FEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTT.F-PALACE. — 9 h., Blagueuse, va ! revue.

IMPERIAL*,— 6 h. 30, Riquette, La Leçon de Dan¬
se, «te...

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne lous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. L talion téléphone I
Nord 26-44.

NOL l EA L TEe, AUBEltT-PALACE. —La série (les
grandes exclusivités et des films sensolionuels con¬
tinue à l'Aubert-Palacc. Faits divers mondiaux, clc.
Grand orchestre sytnphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

77/1M TRES AYANÏ ÇLOTlRE~
Opéra, Gailé, Capucines, Alberl î«r, Apollo, Tria

non-Lyrique.

Courrier des spectacles
COMEDIE FRANÇAISE. — Demain samedi 23 sep¬tembre, reprise, à 8 h. 15, Le Marquis de Villemer,comédie en quatre actçs de George Sand.

SARAH-BERNHARDT. :

Frcgoli dans La toile d'Araignée succès
Le Kaléidoscope succès
Ereyoli- Apache succès
et Pépita, chanté par Nuibo et Mlle Cébron-
Norhe.ns succès

(Fauteuils de 1 à 7 francs.) Tous les soirs à 8 h. 30.

PORTESAINT-Ml^ARTIN. — Les Oberlé n'auront
plup quri enq représentations. Dimanche, dernière
matinée, lundi, dernière soirée.
Mardi 26, première représentation (reprise; de Le

Sphinx, pièoe en quatre actes d'Octave Feuillet. Ren¬
trée de Mme Simone, de Mme Juliette Morgel. M.
"• >•- '■ r <'l M. Jrtau K < ; il ' 11. M. Cazaîis, Mlle
Dancouri, MM. Jean Dnval et. Almetie.
/.f <phinx sera donné tous les soirs et, en matinée,le jeudi et le dimanche.

NOT]VET.-AMBIGU. — La première matinée du
jeudi a obfemu le pl rus vif succès : uns sa'le. bien
remplie, un excellent public, qui ne cessai! pas d'ap¬
plaudir te Mettre de. Fnryes et ses rnleipiètes.Les Directeurs du Nouvel-A mbigu on' é'é vraiment
bien inspirés eu décidant de donner le Matlrc de
Forges tous les soirs et deux fois en matinée, I©
jeudi et le dimanche.

THEATRE IMPERIAL (Métro Marbeuf). — La co
quel théâtre de la rue du Cotisée vient de renouveler
son programme, R;quelte, de M. S. Bonmaringe, est
un gros sucrés de rire avec l'irrésistible I.ine Do
berrè comirva interprète.
L« légende d'Aipolos, de M. Charles PéUssîer,

un charme poïir l'esprit les yetix. La danseuse
Lyonnelle s'y taille tin 6uccès tout personnel dans le
ballet des Nymphes, Mmes Boyer, Panne!ier, etc...,
sont délicieuses en leurs rôles.
La soirée commence par un petit acte fort gai do

Line Deberre, jôuè d'alerte façon par l'auteur et Dé¬
lavai.

<wv

CONCERTS-ROUGE, C, rue de Tournon. ,-rrr Samedi
2&<'septombre, à 20 h. 30, Concert Symphoniquc, avec
ie c.Tiic'.mrb qè René Jullien, violoncelliste. Au.prO'
gramme : Symphonie n 2 (Van Beeinoven) ; Ballet
de Coslor et Vollux (Rameau) ; Variations symphoni-
qu.s, par M. Uuié Julhen (Boellman) ; Prélude à
l'après-midi (Pun FaiCnc (Debussy), etc., etc.

wi

CONCERTS-ROUGE, Salle Le Pelelier, 19, ruo Le
Pe.le . est". >riipièdi 23 septembre, à 15 h. 30,
3° Séance de Musique de Chambre> avec le concours
d'- m,. Paul Dazy, piaqr-ite, et de M. Marcel Cliail-
ïev. ï#r violon, Elly Codëmans, violon, Mlle Le

,harn
, et de M. Marcel Clun'l-

Guyader, allo, M. René Julhen, violoncelliste. Au
prog/ anime . Quatuor en soî majeur (Mozart) ; So¬
nate violoncelle et piano en si bémol (llmndel) :
Pièces de piano(X) : Trio en ré mineur (Schuinann).

T1VOU-CINEMA, passe les meilleurs programmes.
Lon pajrjsiens pourront applaudir celte semaine à

Tivoli-Cinéma, un programme superbe comprenant •

Laquelle ? grand drame sensationnel : Un reptile
sous les ILeurs, suite des Exploits d'Ela'ne ; La toi¬
son d'or, comédie comique : Le Lion vengeur, drame :
Moud amoureuse, comédie d'actualité, interprétée par
la charmante Miss Campton. Tous les films du front •
En i isoc.- avec nos chasseurs à pied ; Tcolï-Jour-
nal, faits divers du monde entier, etc., etc. Rappelons
que Tivol -Cinéma, 1.4, me de la Douane, donne tous
les jours des matinées à 2 h. 30, avec le môme pro
gramme que le soir. — Location : léléph. Nord 26-44.

NOUVEAUTES ALBERT-PA "ACE. ~ Sous la me
naee, inlerprété par Marie-Louise Derval.

< rcv. du fiupèrbe établissement 4e VAwbert-
Palaee (juste en face du Crédit-! yonna's) est. juste
ment mérité, par ses programmes sensationnels et se;
exclusivités toujours parfaitement choisies, toujours
chaleim us"j.nent applaudies. Sous la menace, draui'
émouvant, interprété par Marie-Louise Dervaî, obtîen
dra tous les suffrages. Moud amoureuse, comédie, in
terprélée par la délicieuse Miss "Campf.on : Lç TIérot
m •'> ly. comique Lee Félins, étude defauves ; La
maison de santé, dessins animés. Tour tes films d
<: e va André Dep^ve e{ Jean Marga. Partie de con-
fïïm merveilleux du Maroc : Le Journal de guerre et
Nouveautés-Jour nal. faits divers mondiaux. Orchestrr
symphonique de premier ordre. Séances «ermanentes
de 2 heure» i 11 heures.

CIIEZ MAYOL. Hugueaet et Si#on Girard dans
Les Charbonniers, opérette A pari-îr de ©e soir et
pour 7 jours seulement, For-{ai-m-rc, sketch de MM.
Mp* Afrhi-m e.l André Decaye, joué par la jolie AliceGuorro, André Dccayc et Jean Marga. Paru© d« con¬
cert ; Dréan et lë artistes.

EUROPEEN, 5 rue Bio* (Place Clichy). — Ce soir,
débuts de la grande chhidcuse patriote Suzanne Des-
graves cl rentrée du commue Dariel's * le joyeux
Chef-d'œuvre de Max Maurcy : Rosalie ! sera joué
par Safnt-Ober, Hedwige Moore et Blanche Altem ;
débuts de la grande chanteuse patriote Suzanne Des-
Regh&r : MM. Pedro Bonnto et de Vassy.

Réponses au lecteur

Hypermétropie non corngée n. 100. 1. Vous
subiriez une nouvelle visite. 2. Vous obtiendriez
un sursis.

L. Godet 20 — Vous bénéficiez du moratorïum.
G. M V. — Si le projet est tel qu'il a été dé¬

fini, vous ne serez pas soumis à une nouvelle
visite.

G. G. — Le propriétaire peut refuser de vous
accorder une réduction, mais vous pouvez 'n-
voquer le moratai'iura ei surtout ne pas
payer d'avance. A l'occasion, venez nous voir.
Duray 21.13. -r- Malheureusement l'en peut

saisir. C'est invTàiscimb'able. mais n'est ainsi.
Versez ce que vous pouvez par mois.
.4. Chevallier, Le Perrevx. — C'est votre droit

absolu. Si vous tenez à payer, n'acceptez quela quittance juillet a vcUji#q.
Observatoire 150. —Ue propriétaire est libre

d'accorder ou de refuser, fnais vous pouvez ne
pas payer et ipyoquor le moratorium .

Nicole,. Bagnolei. — Oui, au juge de paix, aprèsconstatation du miaujvais état de la cheminée.
.4. Daquet. — Elle ne passera pas facilement.

Vous avez raison.
Marcel II — t'est possible si Je débiteur n'est

pas mobilise el si ia dette ne bénéficie pas dufcprafettnm des échéances. Ia saisie-arrêt peu*être pratiquée.
Pas d'opposition à la pension de retraite.

/>. 20. — il n'y a aucUn meratorium pourette sorte de dette ; c'est regrettable. Vous de¬
vez l'intérêt.

C. 60. — Pour déménager il faut payer si le
propriétaire l'exige.
J. M. 70. — A partir du 1er octobre,

... ..

Faits divers financier*

Tous les Sports
Réouverture du VeV, Slliv'. — Une nouvell*

qui ne peut que réjouir tous ceux qui s'intéres¬sent aux sports.
L'Auto annonce ce matin la prochaine rëou«

veriure du Ve'' d'fliv'.
Après la brillante saison du Parc des Princes,

(oui fait espérer que le publie suivra avec la
même intérêt les réunions qui auront lieu loua'
les quinze iours et pour lesquelles l'actif diras
teua-, Marcel Durand, nous .promet des program»
mes des plus choisis.

COURSE PEDESTRE
La course organisée par ie Vélo-Club ParisieA

dimanche prochain, se disputera autour de 1 hip.podrome tic Longebamp, sur 2 tours, soit 7 ki.lpinèlres.,
La départ en sera donné à 7 heures 30 dymatm. Le rendez-vous est fixé pour 7 heures

cette
.preuve comporte de nombreux prix dont un
onjet d'art et plusieurs médailles.
Les engagements seront reçus jusqu'à demain

soir 6 heures, au siège social. 75, rue Mont¬
martre.

LUTTE
Le dimanche 1er octobre, à 3 heures de l'a«

prés-midi, au Gymnase Lter.az, 23, rue aes Bou-
■ets .aura iieu un championnat de lutte gréco-romaine ouvert à tous.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Paris Université Club. — Réunion ce soîr, à'6 heures, au café de la Source, 35, boulevard

Saint-Michel

Football Amical Club. — Ce soir, à 8 heures
15, lUfi Ms, rue du Temple. Joueurs convoqués.
C. O. Parisien. — Ce soi-, à 8 heures, an

siège, 57. rua d'AVron, assemblée générale ex-traordihaire

Le gérant : Léon Raylb.

L'or du Traneicani. — La production d'or a
atteint, en août, 7B0.150 onces d'une valeur de
3.318.1 J6 livres sterling, contre 7«l.f87 onces et
3.232.891 ljv. st. en juillet. Le nombre des indi¬
gènes empoyés dans tes mines d'or était, au
31 soûl, de 194.1'lî ouvriers.
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